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RESSOURCES HUMAINES
Annie Lavoie, gestionnaire de production, Groupe Ducharme  anniel@groupeducharme.com 

Optimiser ses profits 
d’entreprise grâce  
au minimalisme!

Dans les dernières années, plusieurs grandes entreprises se sont intéressées au concept du 
minimalisme, à la gestion du changement, à l’efficacité et à l’efficience, le tout dans le but 
d’optimiser leurs profits économiques. À l’ère du consumérisme, le minimalisme est encore 
plus pertinent que jamais, car il signifie « la simplification extrême », dont le but est de  
« se concentrer sur ce qui est essentiel et se délaisser de ce qui n’apporte pas de valeur 
ajoutée ».  Ce qui est intéressant et pertinent dans ce concept, ce sont les liens entre ces 
techniques et les méthodes de travail utilisées dans les fermes porcines par rapport à 
l’atteinte de l’efficacité et de l’efficience dans les organisations agricoles. Que ce soit pour 
une restructuration budgétaire complète, une révision des méthodes ou une simple réflexion, 
faire le tri dans vos priorités et vous délaisser de ce qui ne vous n’apporte plus de valeur 
ajoutée dans votre entreprise peut être grandement bénéfique. Évidemment, chaque 
organisation est différente et chaque plan d’optimisation doit être adapté à l’équipe de 
travail, au troupeau, à la bâtisse, aux installations et au type de gestion organisationnelle. 
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L’organisation porcine est avant tout une entreprise
Tout d’abord il est important de toujours garder en tête que votre ferme est avant tout 
une entreprise et que la finalité d’une entreprise est sa pérennité par l’entremise de sa 
rentabilité. Ce qui veut dire que chaque décision doit se baser sur cette prémisse avec 
des analyses de coûts-bénéfices. Bien entendu, pour un gestionnaire, le bonheur de ses 
employés devrait être une priorité, et si ces derniers sont heureux, la productivité suivra 
par le fait même. Toutefois, une entreprise en difficulté financière ne peut satisfaire ses 
employés. Dépendamment du contexte, l’équation n’est donc pas nécessairement à 
double sens. 

La gestion de ses ressources humaines
Le capital humain de son organisation est une clé majeure pour sa productivité. Pour que 
les tâches de bases soient bien maîtrisées, il importe d’avoir des employés inspirés et 
formés. Les bases en matière de ressources humaines impliquent que les membres 
soient en harmonie avec le type de gestion organisationnelle (adéquation individu/entre-
prise) de l’entreprise et ses tâches (adéquation individu/poste), qui peut se définir aussi 
par le fait que « chaque membre est au bon endroit dans l’organisation »! Dans le cas des 
travailleurs étrangers temporaires, il faudra miser surtout sur la deuxième affirmation, 
sur la qualité et le temps de la formation technique à leur offrir. 
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La loi de Pareto et la gestion des priorités
La loi de Pareto stipule que 20 % des tâches quotidiennes repré-
sentent 80 % de la productivité finale de l’entreprise.  Concrète-
ment, ces 20 % désignent les éléments qui sont les bases de la 
production porcine, soit la fameuse énumération « santé, eau, air, 
moulée et acclimatation ». En d’autres mots, la bonne maîtrise de 
sa ventilation, sa température, son humidité, sa qualité et quan-
tité d’eau, sa qualité et quantité d’aliment, du protocole de méde-
cine vétérinaire, de l’acclimatation et de la structure d’âge de son 
troupeau impactent 80 % de la productivité de la ferme. Il reste 
bien les derniers 20 % des tâches touchant directement la pro-
ductivité, qui représentent surtout les méthodes de travail et les 
techniques associées à la détection, la saillie et la gestion des 
adoptions dans la mise-bas. Évidemment, il y a d’autres tâches 
connexes dans la ferme. Le point ici est surtout qu’il faut mettre 
la majorité de son temps, de son énergie et de son savoir sur les 
tâches qui apportent les plus grandes valeurs ajoutées, comme 
celles énumérées ci-dessus. Par exemple, un troupeau en santé 

dont le protocole de médecine préventive est respecté, dont la 
structure d’âge est adéquate, dont le protocole d’acclimatation 
est respecté, où la ventilation est adaptée, que l’alimentation et 
l’eau sont bien ajustées et de qualité, vous permettra de réduire le 
temps passé à traiter des animaux, d’assister les truies en diffi-
culté durant leur mise-bas, replacer des porcelets en manque de 
lait, ou de peser des porcelets qui ne passeront peut-être pas au 
sevrage. Quand les bases sont bien maîtrisées, tout le reste est 
simplifié ! De plus, mettre le temps où il faut vraiment, réduira les 
coûts associés au « syndrome de l’éleveur qui en fait trop ». Vous 
seriez surpris du résultat de certain plan d’optimisation où il y a 
plusieurs réorganisations/coupures au chapitre des méthodes de 
travail et du temps de main-d’oeuvre sur la différence de la pro-
ductivité, et donc du profit net final de l’entreprise ! 

Maximiser ses installations et son troupeau
Comme il est important d’optimiser l’effort de chaque individu 
dans les organisations, il en est tout autant important de le faire 
avec sa bâtisse, ses installations et son troupeau. Est-ce que 
chaque coin de votre bâtisse ou de votre roulement animaux sont 
optimisés? L’efficience de votre organisation doit être analysée au 
complet dans le but de faire le plus de profit tout en évitant un 
ajout de frais fixes (bâtisse et installations). Par exemple, selon 
vos installations, il pourrait être possible de faire une prébande de 
saillie pour votre production de porcelets en sevrage aux 28 jours, 
d’inséminer des extra mise-bas, diminuer vos jours improductifs 
en inséminant vos retours ou traînardes sous médicament (Régu-
Mate) plus rapidement et en plus, avoir des porcelets sevrés plus 
vieux? Oui les coûts variables peuvent légèrement augmenter 
selon les méthodes! C’est le profit net final qui est le chiffre à 
examiner. On se répète, mais chaque plan d’optimisation est à 
adapter à l’organisation! 
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Standardisation ou adaptation
Les méthodes standardisées permettent non seulement les économies 
d’échelle, mais également d’éviter certaines complexifications dans une entre-
prise, contrairement à l’adaptation. Il importe donc de faire l’analyse de ses 
reshumaines et physiques, physique et de faire des calculs financiers pour 
prendre une décision à ce sujet. Dans certain cas, la standardisation des 
méthodes de travail pourrait vous faire perdre quelques points de productivité, 
mais vous faire économiser plus sur une certaine gestion ou de temps de forma-
tion (selon votre taux de roulement d’employés), surtout dans le cas où l’entre-
prise est décentralisée (plusieurs fermes dans l’entreprise). Dans d’autres cas, il 
se peut que ce soit l’adaptation qui soit plus rentable. De base, il est moins com-
pliqué d’avoir des chartes de températures ou de programmation de ventilation 
identiques dans toutes les pièces ou les fermes, mais à quel prix sur le plan de 
la productivité? Par exemple, une chambre de mise-bas qui se situe dans un 
vent dominant extérieur versus une autre chambre dans un coin extérieur fermé 
auront-elles le même « ressenti » sur le plan de la température et/ou de l’humi-
dité dans la pièce, même si la charte est identique pour les deux pièces? Pas 
nécessairement! Sachant que votre personnel est qualifié, il vous sera plus pro-
fitable d’adapter vos chartes de températures selon les différences ressenties.  
Parce que le minimalisme, c’est aussi « faire avec ce qu’on a et miser sur l’essen-
tiel » ! En somme, ici, il importe d’adapter le concept de standardisation ou 
d’adaptation selon les tâches priorisées, ses ressources humaines et physiques. 
C’est la maîtrise de la base qui fera toute la différence sur votre productivité 
globale! 

La technologie dans les fermes porcines 
L’ère technologique a depuis quelques années fait son apparition dans le monde 
agricole. Les réflexions à avoir, ici, sera .surtout sur le plan de la valeur ajoutée 
des installations voulues. Est-ce que chaque installation technologique est une 
nécessité et assure un réel retour sur son investissement? Pas nécessairement! 
Il est important d’identifier et de calculer toutes les solutions de rechange pos-
sibles qui s’offrent à vous. Par exemple, que représenteront les coûts initiaux et 
de réparation à long terme d’une certaine technologie versus les coûts initiaux 
et à long terme d’une installation dite « mécanique », qui peut dans certain cas 
donner le même résultat final? L’heure est donc à l’analyse de ses ressources 
humaines, financières des solutions de remplacement offertes, si possible. De 
plus, il faut toujours garder en tête qu’on travaille avec le « vivant », donc la 
technologie aura toujours ses limites et qu’il faudra toujours investir du temps 
en main-d’oeuvre ses besoins de nos animaux. 

Acheter sa productivité
En somme, miser seulement sur ce qui 
apporte une valeur ajoutée, c’est d’éviter  
« d’acheter sa productivité »! Par exemple, 
une ferme A administre un additif aux porce-
lets à la naissance et permet de produire  
0,1 porcelet de plus par mise-bas par rapport 
à la ferme B, qui ne donne aucun additif. À 
première vue, cela semble un choix intéres-
sant pour la productivité globale, mais l’est-il 
autant profitable pour le revenu net de l’en-
treprise au bout de l’année ? Si cet additif 
augmente significativement l’impact du coût 
de la main-d’oeuvre et des intrants et que 
cela en excède le revenu additionnel engen-
dré, ce n’est pas un choix très intéressant 
pour la santé financière de l’entreprise. Dans 
ce cas, il faudra trouver une autre solution 
plus avantageuse pour un meilleur profit net 
de l’entreprise.  
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